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OP E LOUS A S:

SAMEDI matin, : : : 16 MARS, 1878.

A Louer.-Une grande rsidence 
deux tages, jardin, verger, &c., dans
la ville d'Opelousas. S'adresser au bu-
reau du Courrier.

Le gouverneur Nicholls a sign le bill
qui autorise l'Etat mettre deux mil-
lions de bons en faveur du chemin de
fer de la Nlle-Orlans et du Pacifique.

Nous avons eu une forte pluie ici sa-
medi dernier. Depuis, le temps est su-
perbe et les travaux des champs se
poursuivent activement.

L'affaire d'Auderson a t plaide
devant la Cour Suprme mardi dernier,
et on s'attend a ce qu'une dcision soit
annonce luudi prochain, le 18.

On trouvera ailleurs l'annonce de M.
S. M. Peters, maon. M. Peters est
bon ouvrier et en raison de la duret
des temps travaille des prix excessi-
vement modrs.

Notre voisin C. L. Benjamin vient
de recevoir son stock de marchandises
de printemps et d't, qu'il se propose
de vendre trs bas prix pour du comp-
tant. Allez voir ses nouveauts.

Le snateur Bruce, du Mississipi,
homme de couleur, adresse aux indivi-
dus de sa race une lettre qui les dis-
suade d'migrer Liberia, et leur con-
seille de rester aux Etats-Unis et d'y
vivre en bons termes avec la race
blanche.

A la Nouvelle-Orlans, le 6, le pro-
peller Hope a t coul dans une colli-
sion avec le steamer Texas, en face de
la rue Jackson, et quatre personnes ont
pri, M. Parl St. Pierre, de Lafourche,
sa femme et ses deux enfants.-Le
Mesachacdb.

Charles Mojonet, natif de Montri-
cher, canton de Vaud (Suisse) en Sep-
tembre 1812 est parti de Paris au mois
de juin 188pour New-York, o il a
sjourn six semaines, puis s'est rendu

la Nouvelle-Orlans. Tous renseigne-
ments sur son compte seront reus
avec reconnaissance par M. Franois
Gonffon, Knoxville (Tennessee).

Le pape Lon XIII a t couronn,
le 3, la Chapelle Sixtine, et se pro-
pose de rsider momentanment Cas-
tetiGandolfo, 14 milles de Rome ; le
cardinal Simeoni a donn sadmission,
et le nouveau secrtaire d'Etat du Va-
tican est le cardinal Franchi, dont
l'opulence et la finesse rappellent le feu
cardinal Antonelli.

Si vous voulez avoir un portrait fait
artish&ant; allez trouver Mr. A. Loc-
quier--bes Mr. Souyeux. Cet artiste
fait des portraits en Photographie suo
priearement, et des portraits au cray-
on et l'huile de toute grandeur. On
ne dnonera que des portraits de pre-
miefordre-et pas de paiement ai vous
u'tee satisfait,

Silo'.m.-N ous avone la triste mis-
sion An-oneer au public ca que le
duir~i e jf ient de faire. Le capi-
talme'Et3,i ' de Galvetton (Texas),
est surun lit de dduleurs ayant t s-
vrement bless par Voorhies Trahan.
La cause de la difficult est inconnue.
il est•,in*temps que les autorits in-

.ervilgament et que promptejustice soit
faite. On sait que Voorlies Traban
est dI a 4tutio acps d'Avoir as.

S Bj ,~PIk dua`icmpt et de

L'ile de 1ta l ev4i cfidle, et
la paix est ttfig et ofiiellement pro-
clame par le gnral Jovellar. La co-
lonie jotura des mmes droits que celle
de Potto-Bieo ; ses 274,000 eolavea se-
ront ffr~id•is sous condition d'un con-
trat de travail s anase, ~ss entre
Is gouver••ne etw le planters, et 
'expr•taiqa du••.l ils s'engageront 

leur g Le avea a ie oolies des
alstriets inasrgs seront immdiate-
neut lbres. Le traite de paix sera

rruanpar les Etate-UiT et par une
pniaim eropeoe,pl France on

i'Al , et les puisauces garantes' m+uereial.avse
1. eedde bd.

O* Ib. dern ement Louis-
v•l-i~ a mnnagerie par autorit de
jaust . Les lions ont t adjugs 
$100 eb8c an; ce n'est vraiment pas
hei qui se vel"sndet

nta a trov pre-
eJ-iI a rea d'exor-

bita, eelui qui aurait voulu jouer
&a n• ib mso promenant sur le dosde ee pchiderme pourrait se payer ce
laux Abm arch. Quant aux lopardson l tdo i preslue pour rien, ono'e ~WlbrN Opr c~~acun. C'6taitle imsoe~3nt •P i&eta te pour tenir
U ;imj rrde, par exemple, 1

d-_ B N'des lbanques;
ailt de sgardiens assezlncorru wle ?
As iet•••ila goerre d'Orie.t al-aiebra reope. o il y avaitbraotrM: ~ batIde la flotte an-

glaise, do le••iC ! urrta4ieut leurs
pio, vole que tout ebange comme
est JeO que la paix est conclue

u •*fgPbJaStefaabo et que le Czaret eoecratlent tendre-ms&en L reate a recul, sur les:IRtenaa sAllemagKn qui lai promet-
it •• l' feile l'oaeine de la Bosnie

et de Hergseoe l'Anor terre a'eet
t' it, le aie. n'apl wjM4 robti0 la floeo tur-.
S'tribut . Te:et

o - . , erri .

WM- .,Mj4 l

Une Session Extraordinaire.
[Extrait de l'Abeille du 9 Mars.]

Il s'est produit une raction si vive
dans le pays contre la manie de lgif-
rer que dj vingt-quatre Etats sur
trente-huit ont adopt des dispositions
constitutionnelles pour remplacer les
sessions annuelles par des sessions
tous les deux ans. Ce n'est peut-tre
pas l le vritable remde, mais on l'a
adopt faute de mieux comme moyen
de diminuer le danger de moiti. Notre
propre lgislature, suivant le imouve-
meut, a vote un amendemenit constiti-
tionnel dans le mme sens. Il faut ren-
dre aux lgislatures cette justice que la
rforme est venue d'elles-mmes ; elles
font comme ces buveurs qui prtent
volontairement un serment pour s'em-
pcher de boire.

Cette mme lgislature qui a adopt
cette sage mesure, n'a pas su ou n'a
pu employer assez ut1leuent les soix-
ante jours de sa session pour rendre
inutile la convocation d'une session ex-
traordinaire.

Au lieu de suivre les conseils que
nous lui avions donns, de rgler en
quelques jours, an dbut de sa session.
la question des siges contests, dle re-
faire ses rglements de faon emp-
cher les pertes de temps par des mo-
tions dilatoires (fillibustering) et de
tracer nu programme strictement obli-
gatoire tde l'ordre de ses travaux qui
l'et oblige s'occuper avant tout
d'une douzaine de mesures indispensa-
bles, elle s'est laisse dborder par l'a-
valanche habituelle des bills person-
nels, locaux et autres qui ont encombr
et surcharg de besogne ses comits.
de faon que la fin de la session est ar-
rive sans que les bills du revenu et
des allocations et d'autres bills trs im-
portants eussent t passs.

Les derniers jours ont t employs,
comme ou l'a vu, eu longs dbats sur
des siges coutests. La rnino it :ibn-
sant de la facult que lui laissaient dles
rglements absurdes, a fait perdre un
temps prcieux et a employ des t;cti-
ques dont l'objet trop vident tait de
rendre ncessaire une session extraor-
dinaire.

Le bill des allocations vot par la
Chambre et envoy ai Snat trois
heures aprs-midi le dernier jour de la
session, dpasse, nous assure-t-on, les
recettes probables de $250,000. et la
session de quinze jours que le gouver-
neur a d appeler, va occasionner iun
dpense additionnelle de $50,000 pro-
bablement.

Tout cela ne dinontre-t il pas la n-
cessit de rformer les usages parle-
mentaires suivis jusqu'ici. Il faut ab-
solument modifier les rglements et
adopter un ordre de travaux obliga-
toire qui donne la priorite aux mesures
indispensables d'intrt gnral et 
celles qui sont iigentes.

Enfin, il faudrait une sorte de pna-
lit qui empcht une lgislature de
forcer pour ainsi dire le gouverneur 
la convoquer en session extraordinaire.
La Constitution devrait porter que
toute session de ce genre occasionne
par la non adoption des bills ncessai-
ree du revenu et des allocations, serait
gratuite. Elle pourrait mie aller
plus loin et supprimer tout ou partie
duperdiem de toute session ordinaire
dans laquelle ces deux bills u'auraieut
pas t passs.

La lgislature est paye pour voter
le budget et il ne serait que juste qu'il
n'y et pas de paie quand il u'y a pas
de budget. Il est certain que si la ses-
sion extraordinaire n'avait pas d met-
trel$1S) de p-t!s dan-; la pm-hle de cia-
que lgislateur, messieurs les radicaux
n'auraient pas fait perdre tant de temps
eu dbats inutiles.

si les demo'rates avaient expuise au
dbut de la session Warmothi aussi
bien que Souer et autres, et adopt des
rglements svres pour mettre la
raison quelques braillards packardistes,
ils auraient pu abattre la plus grande
partie de la besogne que leur avait tail-
le le rgime radical. Mais il et fallu
pour cela qu'ils ne fussent pas diviss
eux-mmes. Ce qu'ils onut de mieux 
faire est de s'entendre eu caucus afin
de rattraper le temps perdu et de met-
tre profit les quinze 'jours que leur a
litrl.neent donns le gouverneur.

Mme. Lincoln.-Nous laissons au Star
la responsabilit des dtails qui suivent
sur la condition actuelle de Mme. Lin-
coln. " Il est triste, dit-il, de penser
que la veuve du praident -Lincolu
mne une existence de recluse dans une
ville de l'intrieur de la France, et
qu'elle refuse de revenir en Amrique,
de peur qu'on ne la remette dans un
asile d'alins. On dit qu'elle continue

se livrer en France, dans une certaine
mesure, sa manie d'acheter des choses
dont elle n'a nul besoin, et qu'elle rem-
plit ses armoires d'articles absolument
inutiles.

" On se souvient qu'en 1875 le fils de
Mme. Lincoln a institu une action ?.o-
vaut les cours de Chicago, pour faire
dclarer sa mre en dmence, cause
de ses dpenses extravagantes et de
beaucoup d'actes incompatibles avec!
une saine raisou, et pour obtenir la no-
mination d'un curateur pour l'adminis-
tration de me biens. La cour,, aprs
examen de preuves, a accd cettei
requte. On trouv sor tl personne de
M me •riacotn envirop $50,000 en titres
des Etat-Unis. Aphr.la dcision de
la cour, elle abandonj sa chambre, 4l'htel Grand Paifc, et elle denmaniudt
acheter du laudanum dans nue phar-

macie voisine, mais on lai donna une ]drogue iiuoffeOive, et I'accomplisse-'
ment de son projet de suicide fut ainsi iprvenu, Le lendemain elle fut mene
dans une maison de sant du nord del'Illinois, et quelques mois plus tardlle futcofle aux soins de sa saur, ISpringfleld, d'oi elle est alle cher-
cher.jni tranquille retraite en France.

" r1 plrte de son mari l'avait pro- ;
fondtnent afectb, mais c'est la mort
d doea als prfr. "Fred," qui a port I
an coup fatal ira - intelligence. On dse monaerve qu''faible espoirde gu- Iisson., . , s

" bjatpu Lacia), le seul ils earvi- *v TRt, san praatiieaie du lbarreau de aClioag., k iTmcape aurantg minent."
Un lot de aobleA vedre i trs bon t-arech cheza . Dsir O x. 8- j .

resser sans dlai.
9- - s."'

Les Chinois aux Etats-Unis.

M. Welles, du Keutucky, au nom du
comit " on Education and; Llabor,'" a
remis la lchambre des replllseitanits
son) rapport sur la question chinoise.
Voici l'analyse de ce document :

L;at populationi chinoise daus les
Etats du Pacitique est ld'iu moins 150,
00(0 t mes et menace d'exccder dans un
avenir prochain lit populatlioi n <l toutes
les ,autiies iaces coniilinies. L'ouvrier
chiniois a quelqiies qualits: il est fri-
gal, conime., Ilaborieux, patienit et
hiolli te ; il apprend ti's vite 1tun ltt,
et il est iiconittstailtl que la ('C;!il'r
nie'a l'vtil de l ra diuls .ava:ilt;ges in;it-

ries' dl trav il ;isiiii ue. Mais tls

qualits si>nt l;la'r '.ilii lite,l t' l ella niL es
par les dtfaull ts et les vices. I'iiiimi-
grlanit cliiil is In'a pas ce seiitimitenlt (dli

S )llloe," (c' lespe't't d<e soi-lltlillr et (et
esprit ld'indpenldaince qui caracti i-
Sient les plus htiumilles o• uvriiels Iiiii
cains. t.s habiituidcs prsoniitelles et
10morals sonit l'dsagiables. Ili n'a :an-

cuue ide le l'hygiiite t il il'olbserve
pas lets Iugslmets sailitaires Les
Chinois ' ai:ient ce <i iiinlus dtestonis,
l iiireni'lt c que U i onis mt4I pl i••ois et cou-

siditent conime des veitiis ce iue iouni
rI('gll dlo1 s coImmI e d(es vi-'s. I.'iI s
idcs rcIli'giises sont al miniiiilis Ils
ont dtes '.i -i ,rstitions iidiciiles. Ieur

;systlme d'duiicitiiin ist dtfe-ttlnex et
leur civilisation dtlicite. Les coolies

Sviennent en Anlriique pour g:l|ln'r de
Il'argelit. La craiiite des atmtende, o(n
de la plisonl n'a pas de pr ise sur eux.
Ils une complrcleuten palis les obligations

Ssociales.
Ils ont le tort plus grave encotre de

ne pas se uieler anix Amricains, dont
ils vivent l''art, ans le moindre d-
sir d'assimilation. (Qi;ind ils out de
l'argent, ils l'envoient on le ip rtiI'-it en
Chine. On lit peut collptlelri l s 1 lx ni
c tllln ue Iti li('ln s Iii ('ll it' ii[bli l l s
d'Iun ji.y. Ils ditlie -t les Aii.iii r.iii
par il coniteur , le I pil.u In, la aillh. les
traIits, le tcostllltme, les <coutrlities et lit
langue.
La ctonclusion, est iqu'il f;iit irestiein-.

dre on piohilber l'immtigriatiol chiiinoist•
SLe colit a joint son ra:pport la

rsolution sivll nte :
Attendu qu'il semble qui)e la gianllde

:
majorit des iimigiants clinois ne
s 8lit pias dispol-s se coiifiuinie ai nos I
insttitultions, a ievenir it eidllets per-
Iltlliit'ts de intie pays et a acceptelr
les droits et les responsabilits de la
qualit 1id citoyenis, et.

Attendu qlu'ils n'ont rniltri- au'nii ien
capacit; d'assimnilation A notre peuple;
ent consulelice

Rsolu une le prsident des Eta:ts-
Unis est requis d'uiivrir immidiite-

iment IIIue cirlesptondance tavec les gon-
veriieiemenitsde la Cliiie et le tl Graide-
Bretagne, en vuie cld'a;issiiurer n changliiie-
mienit ou ue ahit igatijon de toutes les
Stipulations des traits existants q(ui
permettent l'iimlnigtilration illimite des
Chinois aix Etats Unis.

•'immigration en Louisiane.
Auxjournalistes cde l'Etat de la Louisia-

lie.
Le Bureau d'immigration dle l'Etat

de la Louisiane reoit beaucoup de let-
tres de diverses sonr ree demandan t des
infoirmations ,pour des ferliners, des ar-
tisans, des jironaliers, des hommes
Sd'affaires et dles capitalistes qui !si-
rent s'tablir dans cet Etat ou y placer
des capiitaux.

Notre bureau a lanc deux circulaires
descriptives avec descartes arepour servir
ceux qui cherchent des renseiiie-

nients. Nons avons expdi beaucoup
de circulaires et d'exemplaires de "liq
Louisiane telle qu'elle est" et rpondu
quantit de lettres.
Notre buireau a ouvert des registres

pour y insrer la descriptien des terres
vendre, des proposilions de terres 

louer ou de terres travailler la part
ainsi quo< toutes lpropositions propires 
clairer les inmmigiaits qui dsireut ve
nir en Louisiane.

Nous enregistrerons toutes ces des-
c iptions et propiositions ians nos li-
vres, (qui selront toujolrs la dlislposi-
tion d(es trangers et l es personnies d
sirel.nes d'aHcl(ter, et ces descriptions
fiourniriont au bureau uine source addi-
tionielle d'iiiforirmtions lprcieises pour
ses prochlines circulaires ou pour les;
trponses faire aux demandes de ren-
seignements.
r Comme notre bureau n'a pas de fonds
ni de revenu autre que les petites con-t tributions reues de ngociants et an-
tres personnes de la Nouvelle Orlansu
'qui souscrivent pour nous aider dans
nos travaux, nous prions respectueuse-
ment les diteurs de ju(rnaux de cet
SEtat de publier cette notice, quelques
semaines ou quelques mois saiis frais
pour le bureau dans l'intrt de l'iu-
migration et de l'Etat.

WM. BOGEL, Prsident.
S Bureau d'immigration (le la Lou-

isiane. No. 8 Coimmercial Place,
Nouvelle-Orlans, 6 oct. 1877.

i La famine au Brdil.-On lit dans le
Jornal do Commercio de Rio Janeiro:

" 6,203 famiilles, reprsentant 32233
personnes, ont quitt Cara, d'o elles
ont t cliassein par la famine.

"60,000 personnes venant de divers
points de l'intrieur sontL rfugies 
Fortaleza. Les pertes de btail dans la
province de Cara sont values dix
millions de-paistres.

Il existe certains endroits ) on ne
peut trouver un seul cel che : tous les
animaux sont morts de faim.

"Les malheurenx habitants qui ont
pu s'enifuir'ont d, pour gagner le litto-
ral, faire pied un parcours prs de
100 lieues, les moyens de transport
manquant absolument."

Homicide.-Nous apprenons que lun-
di noir, nu ngre nomm Juba eut une
difficult avec un autre ngre nomm
Pierre, asr l'habitation de Mr. Torrence
dans notre paroisse. Ce dernier, dans
l'excitation de la querelle fut tu par
son adversaire d'un coup de bche
qu'il tenait alors. Pierre tait gale-
ment arm d'une pelle, et le euii rtrier

Sprtend qu'il n'a agi qu'en lgitime d-
fense. Jaba est ven se rivrer aux an-
torita et son affaire sera examine
pardevantle juge de Paroisse aujour-
d'hui.-Lafajette Advertiser, 9.

Les Poissons qui liarchent.

Quelque trange que par:aisse le fiait,
il est clepenldait iel, et plusieurs c-

lbres natiiralistes l'int conitiiin , en
<donnan t une description exacte dtes

upoissons qui i'marclhelnt.
C'est piaticuliireent sur les riva:ges

de l'il dle Cevian et dans le Golfe (Id
Bienale qu'oni les trouve.

Ils ont un aslpect si grotesque, que

l'on cloit, voir pliiln t ht la episeiitatioli
d'iin la inml l riv lpar nIi airtiste fa'itias-
tiqilue qil'une craittie vivalnte.

Leurs i ageiiiir• s I'ctoralsile et ven-

triles sont sillisainiiet fortes pour slip
piortelr le pliids ide leur cOi' r-Is et leir
ipemiietti dle se imonvoir sur la terlit fer-

ili avec plresq(ii autant de flacilit qu'-
un qluadrnlrllipde.

Il existe Ilisieurs variit. de ces pois-
solis tdot I'espcve la plus petite se
tiolin e p:rti.tli ieiiin t sur les loclhers

tii(lre h iiiiiildes que la miarit e vientt d'a-

bl;ii(onnier.
C(,<s petits treus se niurrissent prilnci-

li iiemillt de ilimouches dollnt ils sont t!: S
frianids A1ppuiis sur leirs nagcoiires.

ils lelir font la chiasse i•• ve une i ext, ievi

hIabilet et se s iim ilet sur le sable.
,li ilnitliltt isur ls pilires po:;ii s : av c
liine ai ilile viainieiit surpieItIliite. et

iiiiiia;i• iit iaiieiil'ent d'iitteilieIe leur
iprioie.

Loirque les e;ini''s qu'il il:li>ite.nt s.o
d!lssclil iit pe.iil:i t les fo',it s (cli;tl isii-
lde l'te, ils siorleit de l'eF ii, se iettent
eti roiite., et sei foit, mt avec 1iii iistini(ct

lque l'on iie pelt assez a:iiiiier, ui ellle-
'i n ii iiav-is lis les lii ies j isqu'ai x pilis
procl i niiiisco'lrs 'eai. Ils ress;-,illl nt
beauoaup aux peri-hes et oint unii lon-
giieiilr di'elnvironi 15 centimtres : leur
tte est o• nde et co. iverite i'c;illes. et
leurs is lies qul'is oiit lon nei et dliles,

A •nis ilr- i'liliiiIi l a l-I l p irt il dliiw
i a l itlia e l e .• l V l .. , p i>S•lls

ale, ii' t ilti ti 4 0ili i it : i. i iimt v ,lelt
b -11 i 11i ai iit ' lt ''i ;t : llill

vel le ij- ilitu l.
Ces ssrts d',xii liti, .se f t etgnli-

raile lni - t i, i. tii a ;i le i li i \ ' il- s Ile
ilaii ln . ;illis (|i r l ue l i e e, cl, i e l . li-
iidie itde i a I e.

Il vient de i]ioii r .n A ni l ti ]'re i li,'
vachl e t(Il hlili l ul i tait:iit iveilnue rliei re

en r;iiso ii ln pliii ililill i ix :iiqui l mlle
vait t vI-vieillid e. 'Un loi ld l'avait jir-hi-

te (,n l,73 pour la smnime iode l ).h .'2
fr. Ct'lait le typ le pnlus piir de la
race ( hilllh:iii, imonti les repi sen•taints lit
teignenit sovli ent des pilix l evs.

SAM'L. M. PET'ERS, iM ;on,,
ITOUT01E sprei di'iivi;,ig- daiins sin iime;er

te xernt i,•r.iiili'' "in. ' et a' ix ;pix i-s
Iplus ilodirs. La ciii-n-t!i lii i i les clih ninees
et d i.s to iiib s, uin e spci(ilr Onii tr'ruvera
sa r-idiincr. rue dii Nir.1, pis de la gro-

cerie de M C. l)iieirn.
Opelousas, 16 Mais 1S87'. :mi

L. A. GODEPrOY
AVI.C

ZUBERBIER & BEHAN,
,MAiRCHIANDS EN G~lS DI: GRROCE-

RIES ET 1DE LIQUEIURS i,

9, 11 et 13 Rue Tchoupitoulas,
Nouvlle-Orlas. m2-4m

AU PUELIC.
I ES so~unsi-ign se sent associes • iiiuni'rd'huii.1 comme Avi(ats- Leurs lhiire-anx sernilt
transfels l'ainien local du Jiiug Jamsii M.
Porter, riue Belleviue

HENRY L GARLAND.
LAURENT DUI'RE.

Opelonsas, 21 Dc. 1876. 11-tf

JOSEPH M M1OORE.
AVOCAT .IHUiSCONSULTE',

I XEKRCEI';RA sa profession daiis t.iinles les
Cinrs du Hlilitime tDistrict .lIiliciaire -

Son bureau est le miinie ce eccu) ci-devanit par
Swayz &- Mioore, et piis ircemni•iit par
Moore & Morgan, rue Belltviie. Opelorisas,
Lne. Opeliiisais 22 avril li71.

KENNETH BAILLIO, i
A VOCAT, Opiloinsas, bureau prs de celui

Sde Josepi M. Moord-.-Exerw era dans les
Coiiurs du huitime district judiciaire et devant
la Coir Supriie Opelouisas. Des iffiirtes
importantes seront prises des p;-iriisses avuisi-
riantes. [sept. 9 l7. 47f

Le Dr. E. Sabatier
S' ETANT fix au village des Opelousas

Soffe se ses services a ceux qui voudront
l'honorer de liur confiance.

On le trouvera toute heure son domicile,
ancienne rsidence de M. T. Valaie. vis--vis
l'Eglise Catiolique. Sept 8-tjan.

Manufacture de Voitures.
SLATITEI de l'encoiiurageiiiert qui lin a t

. accord jusiqu' prsent par le public de
cette Paroisse. le soussign remercie sincre-
iment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite i
ien mme temps la conitinuation de leur pa-
tronage. .11 sera toijours prPt manufacturer
des bnggies, hacks et ati es vhicles su r conm-i
mande e. de main de maiare Les rparations!
aux voitures, tant charroiiage que forge, pein-
tiire ou garnitnre. seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus modrs, pour du
comptant seulement Dornavant. tout oin-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pourcent d'augmentation poir les frais
de collection immdiate

Le soussign a toiuours en mains des liacks,
des huggies &c. neufs etde seconde main qu'il
vendra bon marci pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opeloisas 20 Janvier 1877. 19Utf.

CIRAGE PERFECTIONNE,
PPLIQIE aux toiles cires pour. impria- i

Sles, rideaux et oniissins de voitures, que 1
nous pouvIons recommander comme tant le _
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle. dans tois les oivra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
S P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens JOS. GIBBS.

Opelnusas 7 Aot 1875. 44tf

UNM MACHINE A COTrDRE '
DE Grover & Baker. sortant de la manufac- e

ture, vendre $20 au-dessous du prix p
ordinaire. S'adresser au bureau du Courrier.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.
DITION quotidienne, $14 par an. payableE d'avance; hebdomadaire, $5 par an.

LOTERIE D'UNE belle machine repasser les rasoirs s
ciseaux, couteaux &c.. 25 ets le bil- c

et. S'adresser au soussign sur les rues, ou s
thez M. J. Joubert. i

ALEXIS DESBOIS.

MARCHANDI)SES

De Printemps et d'Et.
-- (

Le soussigun a en mains inu graIud assortiment de

MARCHANDISES SECHES,
GROCERIE, FAYENCE, ETC.,

Qil'il offre anx prix les plus mlinimes du march !

Toutes mes inarchandises sont ctes aux chiffres les plus bas et

la portie de tous ! 1,ie: examiner moi n stock.

C. L. BENJAMI N,
Rue Dumaine, vis-a-vis ZM. T. Munzesheimer, Opelousas, Ine.

SOIOIaO3T LOEB,
-DEALER IN--

STAPLE & FANCY GROCERIES, PLANTATION SUPPLIES, &C,.
A Large and Fresh Sp'/,"pl.y rlf irhirh Just lfrticird!l,

WIIICH WILL DE SOLD AT EXTILEMELY LOW PRI(ES FOR CASH.
-:o:-

A;!NT Oi; THE'

M ronaroal Cornri MRill,
FORI FAMILY ANI) PLANTA'TION USE. It tan b, 'o<prat-d hy hand or by power. By

pow i.r it wil! grii]d ti o six 10 n .h!s per lo ur, . it r co.aTse or fine. The griiidiing parts

rtir mad, f I ;d (a 'h illd oiron, aid tl t•'eth so arranrg'dl tliat it-y arr sfif-sharp,'ning, which

keeps tlie iiil alwavs in good comndiitim. Piic'--for hand use, $11 ; lbr power, $ 2.

A.iLO AG'ENT t]OR TIHE

"IHomo Corn Slieller,"
PI 'ICE ONLY '2 O'5 t'iai slihel a buselil BY IIAND in rmin fivel t trn iiiinutes, and dors
1o: ij'ir,- the graini (':i C l at nm str'-e anti rixanminii tlhese w<iwl-rftiillyv chinap machines.

SOLO.MON LOEIB. Agt.. .lin M t . oppnit MMasan'ic Hall. Oprlotisas.

SATT LNTION,

iI i'i \U r 1w t ' ( .I.i Cl' I Dn :. TAXI' s )
d'Eta; , t .dL Pr ,,ni .i- , l'a -...-- St I,-,,,liy,

t. ii.ll. I l ' le. le rir '7itTE suis niano, iint: p et a entich-r l Li

A ti i i v ir -; ,i .- :iis'. .r n z i1 s::it.. car

A 1l)l-T'
: 

.

I e I •V 8 (';.,C 'l E- r Ti lax.-s.

SA vendre a l'amiable,
SA D)ES CONDITIONS AVANTAGEI.S'.

..--̂L La su. p ilfr propri-t (( rn,-iri' rsi-
*w d, e., d'e i Valad,') sitii. ei t:acef de

--. l'Eglie (' ihliqite, Opelousas, ron-
sistali t ftI dle Ix terr'ins. lnie xx ellient l liais•ni,

:r nisi . riti , ftin••agasii foiiirng'', e ;ine.
pa: terre. ja<din. v rge,' et' ; 1If to t en par-lit
()Ii'or e 't trs coinim 'dein'ilt dispoi .

Stint.s,.i J. & A. IPERIODIN.
2!; mai 1877.--3;tf Ope'oisas.

Victor Brenill, fils,

1MA\ON ET CIIARP'ENTIER,
F 'AIT toutite fslpce~- l'tnivragp' compris dans

' es deux mliti is an piix le plus mlodr
qu'il est possible d. dsiirr S':dri-,ss'r MM.
J. & A Pe'rolin. on Mr. W. A. Sa!Idoz.,
plha:mari, Mav,. on ma rsidtice chez Mr.
Gr'gtice, iimarchtai4l de mniubles, rue Main,
Opf'lousa,. 1.iL. tv2--6Ci

LA
PHIARMACIE DE ST. LANDRY

t l •oit Coiitiuelieii ni tt des

DRO: lES ET HEiliLCEsjLi
Frais. ln.rdicnts d< Chimie, P-intures.
T'leiiiirt.s, Vins et Boissons ide Pir-iere
Qualit.

Aus-i. un as-ortiment coimplet de.
9

SMEDECINES PATENTEES
r es p'is en reium.

CIGARE 1 S,
STA BAC

A FUMER. A CHIQUER ET A PRISER,
S -- - AINSI QUE --t  

PIPES ET CIGARETTES.

SSEU I)EPOT DES
Bitters Aromatiques de Posey,

Et d's Remdes C'elbes de Posey puur les

Fivres Frissods.
LS E QUARTIER-GENERAL

P A R F U'w•E IR lE1 PARFUMERIE
i de choix, Arcicles de Toilette, &c., &c., &e.

l - T DE -
e

G ORAINES DE JARDINAGE
-Dl'-

ei LANDRETII ET DE BUIST.

r i WM. O. POSEY,
p Propritaire.

" Enecoiirn.re Main et Landry, Opelousas.
Avr 10-)ec 4, 1875.]

S A VENDRE
A bas prix et des conditions librales, un

,i moulin sucre avec un jeu de petits rou-
Sleaux et de petites cnaudires avtje la btisse.
Austsi.une presse coton au grand complet.

S'adresser au magasin de Sol. Isaac, Ope-
lousas, ou au bureau du Courrier. 7 juillet

AVIS AU PUBLIC
SET AUX AMIS.S R la rue Landry. vis--vis la boutique

d'armurier de L. Skinner, je viens d'ou-
Svrir un magasin de grtcerips que je vends 
bon march pour du-comptant. Venez etju
gez du fait par vous-mmes.

J. LASALLE-
Opelousas, 5 janvier 1878. 3m

Nouvelle Gallerie Photographique
E Professeur R. MATER prvient res

pectiiuesement ses amis et le public en
genral qu'il vient d'ouvrir sa nouvelle Galle- i
rie, rue Main. prs du Thatre des Varits, I
et qu'il est actuellement prpar faire des
portraits de tous genres.

Oplousas, 29 septembre 1877. tf

WM. HERR, Jr. Barbier.
A YANT rcemment ouvert un Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzeslieimer, est prt 
servir ceux qui voudront se taire faimr la barbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'eincouiragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15 Juin 1_7?. .10tf

THE PARKER GUN.
Ir .

SEND STAMP FOR CIRCULAR

PARKER BRO'S

i WEST MERIDEN,CT.

i- INGER Elit 'ViNG JIAClHINES

s. j

FUIL SAI ISFACTI(tN tGI'ARANTEED)
1For all 'achhlires sold by the undersigned.7 1'-" cs iery Mlurh lcd'rcd, for Cash.

In Fact. at City Prices !
Any tlinking Iperson will be easily convinced

tlatat i machioe purchased in the city. or front
nu-resid -Ilt alltis, is sure to betco, e a griev-
n;lce anl 1 cau.tr extra expense: while those
.-old by ime can e exchall ng'd in pa rts or whole,

t hbont i any part therl'f nIt work properly.
i Full instructions giveni, without extra

char•er, until the purihaser is eoml)petent to
run the niachinc to perfect satlis•action.
Machine oil and Siiger ' needles for bale.

I". COMBE, Opelousas,
Agent for St. Landry. Avoyelles and

June J Lafayette.

VICK'S
Plower and Vegetable Seeds

Are planted by a Million people in America. See
VICK'S CATALOGUE,-300 Illustration, on-

ly 2 cents.
VICK'S ILLUSTRATED MONTHLY MAGA-

zrNE,-32 pages, fine Illustrations, and Color.
ed Plate in each numiber. Piiee $1.25 ayear;

I Five copies for $5 00.
VICK'S FLOWER AND VEGE'rABI.E GAR-

DEN, 50 cents in paper covers; with elegant
cloth covers $1.00.

All mly publications are printed in English
and German.

Address, JAMES VICK, Rochester, N. Y.'

VICK'S
Flower and Vegetable Garden

is the most beautiful work of the kind in the
world. It contains nearly 150 pages, hundreds
of fine Illustrations, and six Chromto Plates of
Flowers, beautifully drawn and colored from
nature. Price 50 cents in paper covers : $1.00
in elegant cloth. Printed in German and En-
gli-h.
GlVICK' ILLuSTRATED MONTHILY MAGA
ZINE,-32 pages, fine Illustrations, and Color-ed Plate in every number. Price $1.25 a
year; Five copies for 5 00.

VICK'S CA-TALOGUE,-300 Illustrations, on-
ly 2 cents.

Address, JAMES VICK, Rochester, N. Y.

VICK'S
Illustrated Priced Catalogue.

Seventy-five pages-300 Illustrations, with
i Descriptions of thousands of the best Flowers
and Vegetables in the world, and the way to F
grow them-all for Two CENT postage stamp.
Printed in Gertma and English.
VII K'S FLOWER AND VEGETABLE GARDEN,

50 cents in paper covers; in elegant cloth cov-
ers. $1.00.

VICK's ILLUSTRATED MONTHILY MAGA-
zINE.-32 pages, fine Illustrations, and Col-ored Plate in every number. Price $1.25 ayear; Five copies for $5.00

Address, JAMES VICK, Rochester, N. Y.

VICK'S
Illustrated Monthly Magazine.

Each Number contains THIRTY.TWO PAGES i
of reading, many fine Wood Cut Illustrations,
and one COLORED PLATE. A beautiful Gar- ii den Magazine, printed on elegant paper, and
full of information. In English and German. I
Price, $1.25 a year: Five copies $5 00.

VICK'S FLOWER AND VEGETABLE GARDEN,
50 cents in paper covers; in elegant cloth cov-
ers $1.00. c
lyVICK's CATOLOGE.-300 Illustrations, on-
ly 2 cents. P

Address, JAMES VICK, Rochester, N.. Y.

JOB PRINTING P
OF EVERY DESCRIPTION

i Exec,•teld ait this Office. , v

OPELOUSAB DIRECTY.

Dry Goods and Groceries.

INDIRUS, C. U.-Family and Plantatw,Groceries. C(rn, Oats, Tinware. GIa,
ware, &e. Corner Main and Landrysts.

,1UNZESHEIMER, F.-Groecries Pr,
ions, Crockeryware, Glassware. finwt

&c. Main st., Ibet. Landry and Bellevue.

OOS. DA DII)-Dry Goods, Clothin iBoots, Sbhor. Groveries, IlardwarePCorner ai;nll and lBelle-ne streets.

ViILASECA MAURICE,- GroceriesrlHa
m ware. 'inware. Liquors. Cigars ,e.

nel of Market and Bellevue streets.

Attorney% at I.a,.

'STILETTE. E. D. - Attorney anld C(ou.2 selor at Law. Office in the Old Bla,;House, on Landry street.

L' rISL BRO).-Attorncys an Cou un --
at Law. Office on Landry st, betWee

Court and Market streets.

SOORE, JOSEPH I.-Attornzeyand Cont

opposite the Market House.

OtGDEN, JOIIN N.--Attorney and C
J selor at Law. Office on Landrystreet

sanme lately occupied by II. L. Garland, Esq

WVatchmakers and J-eweler.
DODEIMULLER, RUI.-Watclmaker

Barber. Watcehes, (locks, JewetlrT iliusical Instruments repaired. Bellevuest

l.II ORNHINVEG, R:MI-Watcbhes, ,Li,
Il_ and. Jewelry repaired. Aain street .'
jioining C. Mornhinveg's tailor shop.

Mtiscellaneoua.

-- OUIIIER JOB (OFFICE.-Every deae
.J tion of Job Printilng froum a small Card4

the largest Poster, at N. O. prices. Maina

G OSSELIN, PIERRE--Wheelwrigbt.-work in his line done promptly, for cai
Shop at Northern extremity of Main street.

ADDEN, LOUIS - Physician and SxIgeon. Office at residouce, southern ettremtity of Union street.

I( I TLEY, WM.-Tin Shop. TinaretJ all kinds, and Buck's Brilliant Stotat
Maint street, near Mayo's thdruettora.

DULFORlD, GEO.-Saddlery and larl
of all kindls. M:ain street between Bel•

vue atnd North. Good work at fair prices.
ANDOZ. JACQUES B.-BlacksirothSbhS 'Particulta attention paidt to Ihorsesboeial.

Ltaelsmnithing in all its branches. Mainst.SKINNER, L.-Gunsmith. Arms and •a•
chinery of all kinds repaired and taosharpened. Landrv street. near the bridge.

/r1HE OPELOUSAS COURIER.-Establsi
I ed 1852. Published weekly, EnglibGbi
French; terms, $2.50 in advance. Mainat.
r WEINERT. C.-Gentlemen's Booteand

Shoes wade to order. A fit guaranteed
Bellevue street. near corner of Main.

F3OEL 18378!
i 100,000 CIRCULATION
100,000 CIRCULATION

FOR THE SUNNY SOUTH
FOR THE SUNNY SOUTH

DO YOU TAKE IT I
DO YOU TAKE IT ?

NOW IS THE TIME
NOW IS THE TIME

IT IS THE
GR•,AT FAMrZp IPAru

OF THE SOUTH!
and over Five Hundred of the bestwriters
the day, on all subjects. are contribntorstoia
columns. It is beginning somo of the best

NEW STORIES!
ever published in an American journal.and
paper presents a greater variety of readit•
it contains

Brilliant Continued Stories,
Brilliant Completed Stories,
Brilliant Poems and Essays.
Excellent General Editorials,
Excellent News Summary,
Excellhnt Society' Letters,
Excellent Religious Notes,
Notes of Travels
Notes of Fashions.
Notices of New Books.
Notes of New Music,
Notes of the Drama.
Portraits of Noted People.
Paragraphs About Women,
Paragraphs of Humor,
Scientific Department,
Puzzle Department,
Mathematical Department,
Housekeepers' Department,
Correspondents' Department,
Chess Department.
Answeres to Correspondents,
Chat with Contributors.
Beautiful Illustrations.

It has forty wide columns of matter each
week.

Price, only $3 a year; Two subscribers
$5 a year-

For a club of six at $2.50 a copy is sea
free for one year. I

For a club of twenty all sent at one time
$10 in gold is paid.

SAddress.
SUNNY SOUTH. or
J. H. SEALS, Atlant

. Send for specimen.

ED U C ATE
YOUR BOYS!

Give them a Printinj Pres,
ALL PRICES-FROM $I TO $100

BUSINESS MElNI
Do your own Printing.

The Best and Cheapest Presses are made by
J. F. W. DORMAN, 19 German Street,

BALTIMORE, MID,
,,Price-List sent free. d15'Prie-Lst ent ree d1

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 p"ar'
payable d'avance, ou trois piastres daos is
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante centsfP
carr pour la premire insertion et vingt-cinO
cents par carr pour chaque insertion subs.
quente. Huit lignes ou moins coustituertf
un carr.

Les avis qui seront envoys pour trepubli4
seront insrs en Franais et en Anglaisl (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) Jl
qu' ce que l'diteur juge propos de les di
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devrov0
payer quinze piastres d'avance, s'ils veulen
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remrciuen'
les rclames, les communications d'un gepersonnel, etc., se paieront au taux desaVib "

Les articles d'une nature persoirnelle (qUln
toutefois ils seront admissibles) se p'ier~
vingt cents la ligne et d'avauce.


